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Le hockey sur glace, sport du jour 

Des RV immanquables ce jeudi (heure Réunion, -3h pour la métropole) : 
✓ 7h50. Ski acrobatique halfpipe hommes, avec 2 frenchies en finale qui comptent bien monter sur la boîte. 
✓ 8h10. Hockey sur glace finale femmes. Ça va chauffer entre Canadiennes et Américaines. 
✓ 8h45. Ski alpin : 2e manche slalom hommes. À ne louper sous aucun prétexte. Une 3e médaille d’or 
historique pour Hirscher dans les mêmes Jeux ? Le titre, enfin, pour le valeureux Norvégien 
Kristoffersen… sans oublier nos Français, pas favoris, mais avec une grosse armada menaçante. 
✓ 6h30 et 10h. Ski alpin descente et slalom du combiné femmes. Dernière chance de récupérer une médaille 
en ski alpin. Mais il y a du monde au portillon avec 6 médaillées de ces Jeux (Vonn, Schiffrin…). 
✓ 11h30 &14h20. Combiné nordique par équipes hommes. Des Français pas favoris, mais affamés. 
✓ 15h15. Biathlon relais femmes. Vous en reprendrez bien un petit peu, c’est la tournée des filles ! 
✓ 15h20, 15h30, 16h. Short track à volonté : 500 m hommes, 1000m femmes, 5000 m relais hommes. 

          Le portivor  
Pronostiqueur Jeux olympiques d’hiver 2018         Jeudi 22 février 

 

Demandez le programme (jeudi 22/2) 

Avec le patinage artistique, le hockey sur glace est la seule activité des Jeux d’hiver à avoir fait partie des 
Jeux d’été (1920, victoire du Canada, pays de naissance du hockey). Depuis 1924, les rencontres se disputent 
par équipe de 6 joueurs dont un gardien, sur une patinoire qui mesure 60 m de long pour 30 m de large. Avec 
leur crosse, les joueurs cherchent à marquer des buts en envoyant le palet (7,6 cm de diamètre pour 2,5 cm 
d’épaisseur) dans des cages d’1,83 m de large, derrière lesquelles l’espace de jeu se prolonge. 

Le tournoi olympique se déroule en deux phases : le tour préliminaire, puis une phase d’élimination 
directe avec quart de finale, demi finale et finale. Chaque rencontre est dirigée par 2 arbitres vêtus d’un haut à 
rayures noires et blanches. Elle se déroule en 3 périodes de 20’. 
Les charges entre joueurs sont admises depuis 1951, mais très 
règlementées (il y a des pénalités et des exclusions temporaires). 
Les changements de joueurs sont libres. Enfin, il existe une 
règle de hors-jeu qui stipule qu’un joueur n’a pas le droit de 
précéder le palet dans la zone d’attaque. Les joueurs sont 
casqués depuis 1980. 

Le premier titre olympique de hockey féminin a été 
décerné en 1998. Quant aux résultats, le Canada, l’URSS et la 
Suède ont trusté la plupart des titres olympiques. 

L’Édito. L’essentiel est de participer. 
Régulièrement, les Jeux olympiques nous offrent des occasions de sourire. Ce 

fut le cas aux Jeux de 1988 avec la participation folklorique de l’équipe Jamaïquaine de 
bobsleigh (les Rastas rockett) ou en 1998 de l’anglais Michael Edwards (Eddie the eagle) 
qui finit bon dernier du saut à ski, tout en devenant le chouchou des médias. 

Toutefois, la lecture des classements de certaines épreuves des Jeux laisse 
pantois. On y trouve en effet des candidats qui finissent dans des temps indignes. 
Comme cette skieuse Hongroise, qui dans l’épreuve du halfpipe descendit la piste 
comme une candidate à la 3e étoile. 

L’explication à cette situation tient au fait que, contrairement aux épreuves de 
Coupe du monde où seuls les meilleurs mondiaux concourent, la participation aux Jeux est liée à des quotas 

attribués à chaque pays. C’est ainsi que de nombreux sportifs issus de pays 
sans neige, sont présents en Corée, réalisant des temps de benjamins. Mais 
l’essentiel n’est-il pas de participer ? 
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 Dolor Sit Amet 

  

C’était hier (mercredi 21 février) 

C’était il y a longtemps 
L’œuf de Vuarnet 

Au départ de la descente des Jeux de 1960, le grand favori est le 
Français Adrien Duvillard. Avec ses copains de l’équipe de France Jean 
Vuarnet, François Bozon et Guy Périllat, il porte tous les espoirs du ski 
tricolore, rentré bredouille des campagnes olympiques de 1952 et 1956. 
Mais Duvillard tombe. 
Vuarnet, outsider n°1 et homme méticuleux a reconnu de manière très 
détaillée la piste. De plus, il dispose de skis métalliques. Et surtout, 
malgré de nombreuses critiques, il a mis au point avec son entraîneur 
Georges Joubert, une position de recherche de vitesse dite « de l’œuf » 
qui lui assure une meilleure pénétration dans l’air. Buste plié et jambes 

fléchies à l’extrême, avant-bras tirés en avant et poings réunis, il dévale ainsi une longue portion de la piste en 
ligne droite pour finalement signer le meilleur chrono devant l’Allemand Lanig et son compatriote Périllat.  

Pour se détendre un peu 

Hier, nous les Français, on a vibré avec nos fondeurs, pleuré avec nos 
skieurs de cross et savouré plein d’autres bons moments : 
- Décidément, c’est contagieux. Je veux parler de la « médaillite », cette 
habitude que prennent nos compatriotes du fond de gagner des médailles. 
Aujourd’hui, c’était le tour de Magnificat et Jouve, bronzés dans le sprint par 
équipe. Une épreuve où chaque relayeur passe 3 relais pour un effort total et 
violentissime d’un quart d’heure. 
- Sinon, la Norvégienne Bjoergen est devenue avec sa médaille de bronze du 
sprint libre en ski de fond l’athlète la plus médaillée de l’histoire des Jeux 
d’hiver (14 breloques). Quant à son jeune compatriote Klaebo, il a décroché à 21 ans sa 3e médaille d’or en 
sprint par équipe au ski de fond. 
- Sinon, la bomba Italienne Goggia a livré un beau récital dans la descente femme, laissant la diva Américaine 
Vonn sur la 3e marche du podium. 
- Sinon, une ado russe de 15 ans, Zagitova, a battu le record du monde du programme court en patinage 
artistique. Elle devance sa compatriote double championne du monde Medvedeva. Ça promet pour le libre. 
- Sinon, les Tchèques ont sorti les Américains (sans leurs stars de NHL) du tournoi olympique de hockey sur 
glace.  
- Enfin, le Canadien Leman a remporté le ski cross dans une finale sans Français (alors qu’ils avaient fait le 
triplé il y a 4 ans). 

Comme pépé 
Jim Shea est un Américain qui s’est illustré lors des Jeux d’hiver de Salt Lake City en lisant le serment 

olympique et surtout en remportant l’épreuve de skeleton. Il faut dire 
qu’il avait de qui tenir puisque son père avait participé aux Jeux 
d’Innsbruck en 1964 dans les épreuves de ski de fond et de combiné 
nordique.  
Mais ce n’est pas tout. Car le grand-père de Jim avait lui aussi participé 
aux Jeux d’hiver en gagnant deux titres olympiques en patinage de vitesse 
et en lisant, lui aussi le serment olympique ! 
Et pour que l’histoire soit encore plus touchante, il faut mentionner que 
le fameux grand-père décéda 17 jours avant que son petit fils remporte le 
titre olympique. C’est pour cela que ce dernier, transformé en projectile 
lancé à 130 km/h, dévala la piste de skeleton avec sous son casque, la 
photo de son grand-père. 


